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Alors qu' il y a une trentaine d'années, l'évaluation environnemen­
tale s'est imposée aux États-Unis, en France c'est au cours de la pé­
riode 1 970 - 1 975  que ces concepts ont été connus et développés 
sous une triple forme : la planification écologique, la cartographie 
environnementale et les études d'impact sur l'environnement. 
MODALITÉS DE I.:ÉVALUATION ENVIRONNEMENTALE 
Ces modalités ont connu des fortunes diverses dont il importe de 
retracer brièvement l'évolution, l 'efficacité et l'avenir. 
La planification écologique 
En publiant Design with Nature1 en 1 969, lan Mc Harg synthéti­
sait un courant de pensée naturaliste mariant les aspirations moder­
nes des mouvements de protection de l' environnement avec les 
concepts développés dès le xvnre siècle par le célèbre architecte-pay­
sagiste anglais Lancelot Brown, surnommé «Capability Brown» pré­
cisément en raison de son insistance à rappeler que la Nature présentait 
des capacités dont la connaissance devait guider l' aménagement. 
En effet, la planification écologique fait appel à une cartographie 
pour chacun des thèmes essentiels destinée à mettre en évidence ses 
aptitudes et ses contraintes au regard de l'action de l'homme. De la 
confrontation synthétique de cette cartographie doit émerger le plan 
que nous offre la Nature. C'est ainsi que l'aménageur pourra délibé­
rément «composer avec la Nature» .  
Cette vision, que j e  me  suis attaché à faire connaître, remettait et 
remet toujours en cause les modes d'élaboration des documents d'ur­
banisme dont la logique est d'ordre technique et foncier. 
Létude d'impact sur l'environnement 
Ce concept dont la première traduction législative fut le fait du 
gouvernement fédéral américain (National Environmental Policy Act, 
1 969) a été connue en France dès 1 9732 . Il s'agit tout simplement 
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d'obliger les responsables et, au premier chef, l 'Administration à jus­
tifier ses principales «actions» par une étude spécifique décrivant l'état 
initial de l'environnement, les conséquences de l'action envisagée et 
de proposer les mesures compensatoires qui s'imposent. 
La traduction de ce concept simple dans la législation française 
( 1 976- 1 977) a mis en évidence l'opposition déterminée des ministè­
res techniques (notamment Agriculture et Équipement) qui réussi­
ront, malgré une belle résistance du ministère de l'Environnement et 
d'un petit groupe de parlementaires\ à châtrer le dispositif de quel­
ques uns de ses attributs, à savoir: 
- limitation aux projets (aménagements et ouvrages) et non prise 
en compte des «actions» (politiques, plans et programmes) , 
- exclusion du champ de l'étude d'impact proprement dite des 
documents d'urbanisme, 
- exemption d'étude d' impact pour les projets prévus par le POS. 
La cartographie environnementale 
Bien entendu, qu'il s'agisse d'étude d'impact ou de planification 
écologique, la connaissance du milieu constitue un préalable. Ce­
pendant, la difficulté de répondre aux besoins fort différents sur l'en­
semble des thèmes n'a pas permis d'aboutir, à l 'exception de quelques 
thèmes qui ont été jugés prioritaires . 
La réalisation la plus remarquable concerne le thème de l'écologie 
animale et végétale. Au cours des années 80 ,  l'ensemble du territoire 
a été couvert par une cartographie homogène au 11100 oooe qui a fait 
l 'objet  d'une large diffusion .  Malheureusement, l ' exemple des 
ZNIEFF demeure l'exception. 
D'autre thèmes demeurent mal connus, tels la pédologie, les ris­
ques naturels, les paysages et sites . . .  ou plus exactement leur connais­
sance est ponctuelle, inégale et d'un accès difficile. 
LE DEVENIR DE I;ÉVALUATION ENVIRONNEMENTALE 
Ces trois modalités d'évaluation environnementale ont connu des 
fortunes diverses pour des raison qui m'apparaissent étrangères aux 
seules difficultés techniques et financières . 
La planification écologique 
Introduire dans tout document d'urbanisme une cartographie en­
vironnementale aboutissant à définir les contraintes et les aptitudes du 
milieu de chaque espace modifie radicalement les règles du jeu: 
- possibilité de participation du public à partir de documents car­
tographiques explicites, 
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- introduction d'une rationalité environnementale d'un poids égal 
aux contraintes d'équipement, 
- clarification du j eu de Monopoly foncier, 
- intervention de nouveaux spécialistes, 
- risque de bouleversement du zonage, 
- mise en évidence du caractère spoliateur et inéquitable du prin-
cipe de non indemnisation des servitudes d'urbanisme posé par l'or­
donnance de Vichy en 1 943 .  
Dans ces conditions, il n'est pas étonnant que ni l'Administration 
ni les élus locaux n'aient voulu mettre en œuvre un concept qui di­
rectement ou indirectement aurait abouti à miner leur pouvoir sinon 
leur arbitraire. 
Les études d'impact 
Leur traduction législative en France ( 1 976 - 1 977) , puis au ni­
veau communautaire (directive de juin 1 98 5) constitue un progrès 
certain et il est clair qu'en 1 995 les projets sont conçus différemment 
qu' ils ne l'étaient en 1 970.  Cependant, dès l'origine combattues par 
beaucoup de ceux qui devaient non seulement les mettre en œuvre 
mais les contrôler, les études d'impact, limitées aux «aménagements 
et ouvrages» n'ont pas donné leur pleine mesure. I.: intervention inat­
tendue, voire providentielle du j uge administratif a sauvé l'honneur. 
La nécessité d'un retour à la conception originelle de l'impact, à sa­
voir la maîtrise environnementale des causes (politiques, plans, pro­
grammes) et pas seulement des effets (proj ets) est à l'ordre du jour 
dans tous les pays européens.4 
La cartographie de l'environnement 
I..:excellence du programme ZNIEFF (et au-delà du programme 
communautaire CORINE) ne doit pas masquer l'indigence de la 
cartographie des risques naturels . 
Si au cours des quinze dernières années et plus spécialement de­
puis la loi sur l' assurance obligatoire contre les catastrophes naturel­
les ( 1 3  juillet 1 982) , on n'a pas réalisée ni surtout rendue publique et 
intégrée aux POS une cartographie claire recouvrant l'ensemble du 
territoire, ce n'est pas un hasard. En effet, ni les élus locaux, ni les 
administrations de tutelles ne tenaient à clarifier les enjeux et à met­
tre en cause des décisions souvent dangereuses et parfois criminelles . 
Par ailleurs ,  le quasi  monopole  d 'organismes semi-publics 
(BCEOM, BRGM par exemple) a abouti à compliquer à plaisir un 
problème relativement simple . . .  et à faire durer le plaisir. 
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Les dernières inondations et la mauvaise humeur des assureurs ont 
brusquement réveillé les pouvoirs publics . . .  mais à quand la pro­
chaine sieste ? 
CONCLUSION 
L'évaluation environnementale, malgré quelques réalisations re­
marquables, reste à l'ordre du jour. 
Il y faut pour cela une volonté politique et une évolution de l'Ad­
ministration (la matière première existe5) .  Les scientifiques ont prouvé 
qu' ils savaient se mobiliser utilement (ZNIEFF) et l'exemple des pays 
voisins est précieux. 
Au cours du dernier quart de siècle, l'évaluation environnemen­
tale s'est imposée comme concept mais sa mise en œuvre modeste 
doit nous engager à forcer l 'allure. 
Voilà une belle tâche que doit poursuivre le <<Ministère de l' Impos­
sible» dont parlait jadis Robert Poujade. 
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